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( R ) É V O L U T I O N

Les nostalgiques l’appellent «la prome-
nade de la Ficelle», ceux qui l’ont 
réalisé l’ont baptisé «Traits d’union» 
et la majorité d’entre nous descendons 
«la Coulée verte». Le sentier piétonnier 
qui relie la station de Grancy à Ouchy 
a profondément modifié le paysage 
du quartier sous-gare.

L’ensemble du programme qui a redonné 
à la ville plus de 10 000 m2 d’espaces 
verts a été distingué par le Flâneur d’Or 
2008, un prix récompensant les projets 
exemplaires en matière d’aménagement 
urbain et de mobilité douce. Et à la tête de 
cette réalisation emblématique, l’architecte 
paysagiste Christophe Hüsler et l’architecte 
et géographe Pascal Amphoux. Rencontre 
avec ce dernier qui, dix ans après, porte  
un regard serein sur le projet.

Le nom initial de cette réalisation 
est «Traits d’union». Qu’est-elle sensée 
relier?
«Traits d’unions» traduit l’ambition du 
projet, soit l’union entre la gare et le lac, 
entre les quartiers est et ouest, entre 
les espaces souterrain et aérien, entre 
les différentes dimensions fonctionnelles, 
sociales et sensibles du projet, entre 
les stations que l’on peut cheminer à pied 
ou en métro. 

Avant de prendre la forme que l’on 
connaît, quelles étaient les idées 

évoquées pour le réaménagement 
de cette partie de ville?
Lors du concours, deux approches 
s’opposaient. La première était de garder 
la même forme que la Ficelle, soit un 
parcours entièrement ouvert, et la deuxième 
«emballait» le tout. Mais si la seconde 
option convenait bien pour le bas du tracé, 
la première convenait mieux entre la station 
Délices et la gare. Alors on a été plus Vaudois 
que les Vaudois: on a été ni pour, ni contre, 
bien au contraire. Nous avons adapté la 
situation aux deux moitiés du parcours. C’est 
une des raisons pour lesquelles nous avons 
remporté le concours. Nous avons ensuite 
suivi deux principes: proposer un chemin 
linéaire, comme un raccourci pour circuler,  
et des parties latérales pour se reposer où on 
a joué avec la végétation avec, d’un côté du 
tracé, des pelouses fauchées régulièrement 
et, de l’autre, de l’herbe qu’on laisse pousser 

en prairie. L’idée était vraiment de faire 
un jardin dans la ville. 

Quelle est la particularité 
de ce projet?
C’est un lieu unique et qualitatif dans 
la ville, sans aucune équivalence. Et c’est 
peut-être celui qui m’a le plus appris 
sur le fait que l’espace privé ne doit pas 
être conçu en opposition à l’espace public. 
Au contraire: le premier peut être valorisé 
par le second. Pour le privé, c’est par 
exemple une garantie qu’aucune voiture 
ne circulera sous ses fenêtres. Mais cette 
distinction privé/public touche aussi 
à la perception: nous avons planté deux 
types de graminées avec des hauteurs 
différentes, afin d’éviter les regards 
frontaux entre promenade publique et 
propriété privée. Un massif d’hortensias a 
aussi été planté en contiguïté, de manière 
à estomper les effets des grillages. 
Le jardin public devient le prolongement 
du jardin privé et réciproquement.

Avec dix années de recul, quel regard 
portez-vous sur votre réalisation?
Je suis remonté l’autre jour à pied 
au milieu des magnolias et j’ai vu que 
tout allait bien. Ce qu’on a fait résiste 
bien dans le temps, ça tient le coup. 
Evidemment, ce projet prend de l’âge, 
les choses ne poussent pas toujours 
au rythme que l’on croit, mais en gros, 
ça fonctionne bien! ❚
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«C’est la première fois 
que l’on a constaté 
une diminution significative 
du trafic en ville, 
malgré une croissance 
démographique 
et des emplois.»

PATRIZIA MARZULLO 
DARBELLAY
SECRÉTAIRE GÉNÉRALE 
DE LAUSANNE RÉGION

de la population. En dehors des centres-
villes, le trafic individuel augmente pro-
portionnellement à la population.» 
Economiste de formation, elle se dit 
également surprise de constater que, 
«dans ce cas-ci, c’est l’offre qui a créé 
sa propre demande». Elle ajoute que si 
le m2 est en partie responsable de ce 
constat, il n’est pas le seul. «C’est une 
addition de mesures qui ont mené à ce 
résultat positif: le prolongement et la 
création de certaines lignes de bus, la 
priorité aux feux pour les transports 
publics ou encore la volonté politique 
de développer la mobilité douce.» 
Mohamed Mezghani, secrétaire général 
de l’Union internationale des transports 
publics (UITP), appuie ses propos en 
ajoutant que le m2 est ainsi devenu la 
colonne vertébrale de tout un réseau 
de transports. «Conçu comme un projet 
structurant, il a engendré une réorga-
nisation du réseau, tous modes confon-
dus. Comme c’est le cas dans d’autres 
villes importantes ailleurs dans le 
monde, Lausanne a vu une hausse de 

la fréquentation de son réseau de trans-
port public.» 

Repenser les accès 
Alors que le m3 desservira un quartier 
neuf, la densification des quartiers 
autour de la ligne du m2 s’est faite 
après son introduction. Christophe 
Jemelin cite pour exemple le quartier 
du Calvaire, à proximité du CHUV, les 
Fiches Nord à la station Fourmi, le 
Biopôle à Epalinges ou encore la Sallaz. 

«On a un effet retard le long du m2, 
ce qui explique les taux actuels en forte 
croissance. Les habitants de ces quar-
tiers ont immédiatement intégré les 
nouvelles habitudes de transport. 
Beaucoup se sont d’ailleurs établis 
volontairement le long de la ligne du 
m2.» Mais pour rendre le tout cohé-
rent, il a fallu également repenser l’es-
pace en surface, notamment la route 
de Berne et celle du Bugnon. «La Ville 
de Lausanne a étudié le remplacement 
des couloirs de bus désormais inutilisés: 
des places de stationnement, un rétré-
cissement de la chaussée? Elle a choisi 
de requalifier cette entrée de ville avec 
une réflexion sur les aménagements pour 
embellir ces quartiers.» Et si certains 
Lausannois regrettent encore la suppres-
sion du bus n°5 qui les emmenait jusqu’à 
Epalinges, il est bon de rappeler que le 
montant non investi sur cette ligne a été 
réinjecté dans le réseau 08 avec de nou-
velles tangentielles et notamment la redé-
finition du tracé de la ligne 6, qui dessert 
aujourd’hui de nouveaux quartiers. ❚

P
H

O
TO

S:
 R

ÉG
IS

 C
O

LO
M

B
O

 E
T 

AN
D

R
EA

 S
EL

LA
N

ES
.

P
H

O
TO

S:
 S

IL
L 

ET
 L

D
D

.

Les Fiches Nord: un quartier en devenir sur la ligne du m2. (PHOTO PRISE EN 2016)


